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De Rome le 13.Septembre. 
Q  on Laurent Colonna Grand 

Connetable du Royaum c 
de Naples, Sc nomme i  
cet effet Arnbaftadeur 
Extraordinaire offrit hier 
au Pape avec les Cere'- 

monies accoutumees la Haquenee Sc le 
tribut de ce Royaum e.

Le Pape tint Lundi dernier Confiftoi- 
re d’Evi.ques,. &  Sa Saintete y  crea un 
Cardinal, qu ’Elle referva in petto. On 
ne doute cependant p oin t, que ce ne 
foit M . Rezzonico fon N eveu. On elpe- 
re d’ailleurs que le S. Pere nommera 
dans quelque tems aplulieurs chapeaux, 
mais on a lieu de croire que tous ceux, 
qui font vaquans, ne feront point rem plis 
a la fois.

Sa Saintete devoit hier aller au Mo- 
naftere de la Chiefa N o u v a ;mais fon mai 
de Gorge la reprit avec alfcz de violen- 
ce, pour Pen em pecher: on dit qu ’ón 
la feignera encore, &  en ce cas ce fera 
la cinquieme faignee, qu’on lui aura faite 
depuis fon, avenement au.Pontificat.,

De Paris le 16. Septembre.
L e  Marquis de Vdudreuil , Gouver- 

neur Gene'rał du Canada, a expedie'Ik 
Fregate la Valeur3 commandee par le 
Capitaine -Canon, fur laquelle il a fait 
embarquer le Sieur Pean,M ajov  de ^ u e-  
bec, pour apporter les paquets de la 
C o lon ie , 8c rendre com pte de Pa& ion 
qui s’cft palfee le g. Juillet dernier fous 
le F ort Carillon, entre les Troupes du 
R o i, commandees par le M arquis de 
Montcalm, 8c PArme'e Angloise aux or
dres du General Abercromby. Cette a- 
61 i on eft encore plus honorable pour les 
Franęois, qu ’on ne l’avoit publie, par la 
difproportion des forces relpefitiyes 8c 
par la perte des ennemis. On en don- 
nera incelfam m ent le detail.

De Londres le g. Septembre:
Malgre' les artantages, que nous avons 

rem portes il continue de regner ertcore 
du m econtentem ent dans une partie 'de
la nation: outre les propos que 1’on tient 
aftez generalem ent, &  qui tendent a de- 
m ontrer que faifant cn effet du mai aux 
Franęois, nous ne laiflbns pas.de nous



ruiner nous m em es fańs en t ir ir  de profit Cependant les A llies prennent toutes
il paroit plufieurs Ecrits qui difcutant les precautions poflibles pour la iurete
cette m atiere critiąuent vivem ent la de Hamelen; la Garnifon de cette Y ille  a
conduite du Gouvernement. L ’un de encore e'te' rtnforcee du Regim ent de
ces Ecrits eft entre autres in titu lź-.manie- M arfchal nouvellem ent levć, 8c un Deta-
re (ie faire un Cadran folaire au moggen chement des Troupes Hejfoifes eft tou't
duquel un ptiijfe fa v o ir  a 10. lieues a la pret a y  entrer au befoin,
ronde Pbeure qiB.il eft. Les Corps ?.ux ordres du Ge'ne'ral 0 -

„  L ’Auteur de cette methode propofe bergs marche d’a ilku rs avec beaucoup de
,, de m ettre a chaque heure des pieces diligence vers cette place, oii il doit s’u-
„  de canon. i . a une heure, z. a deux nir aux Troupes, que commande le Prin-
„  &  ainfi du refte. Ii etablit pour ftile ce d ’ Ifembourg.-
„  de ce Cadran une grandę barre de fer On mande d’ailleurs de M unjier, que
„  qui ait 12. m iroirs ardens dilpofes de tou t etoit en grand m ouvem ent de ces 
„ fa c o n , que le fo yer d’un chacun fe cóte's la ; que les Troupes A lliees y  faifo- 
„  trouva fucceffivement fur l ’heure qu ’il ient des marches Sc des contremarches 

fera, Sc qu ’au m oyen d’une trainee de continuelles, lans qu’on put penetrer au 
„  poudre il m ette le feu aux canons qui refte qu’elle etoit leur intention, qu ’en- 
„  l ’indiqueront 8cc. tre autres Ie R egim ent de Poft Infanterie

Apres avoir explique ainfi fon fyftem e avoit paffe par cette ville  le 13, aliant 
i l  s’enonce de la maniere fuivante. On camper fur la bruyere a S. M aurice, oh  
m e dira fans doute qu ’il eft tres beau de il avoit ete fuivi immediatement par le  
favoir l ’heure qu ’il eft,-mais qu’il en cou- Re'giment de Bufche Dragons ,8c peu de 
teroit trop pour en etre inftruit, &  que tems apres par S. a i o. p ie c .s d e  Canon, 
les fraix furpaflcroient de beaucoup P &  par les Re'gimens de Brunsw ick  Sc 
avantage qui en refulteroit. C ’eft etre de Z a jlrow }ayant auffi avec eux un train 
fage (repond i l )  que de me faire cette d’ A rtillerie.L es memes Lettres p o rten t, 
obje£tion, 8c de confiderer ainfi les cho- que la maladie eft toujours coniiderable 
fes avant leur cxecution; mais combien parm i les Troupes ^Ingloifes, 8c qu’il ve- 
elt-il de gens parmi nous, qui ne les au- noit encore d’arriver a 1’H ópital plufi- 
roient vues qu’apres la fottife faite;Puif- eurs charriots rem plis de malad,es de ces 
fent ils du moins apprendre par cet e- Troupes.
xem ple, que quantite de projets publics L ’Arme'e du M arechal de Contades
Sc particiiliersreftem blent de grands fraix cam poit au refte encore a R e c k lin g h a u fe n

Sc peu d’avantage. le  1 5. de ce m ois; m ais _ quatre Brig des
en etoient parties ce jour lii marchant 

B e Prancfort le ig. Septembre. fur Cuftrfrjf aux ordres des I.ieutenants-
L es L ettres de Hannovre portent,que Ge'ne'raux D uc de FitZr James Sc Com - 

1’approche de l ’Arme'e du Prince de Sou- te de St. Germain. Ces quatre Brigades 
bise y  caufoit les plus grandes inquie'tu- ont du etre fuivies Ie lendemain par deux 
des; qu’on s’attendoit de jour en jour d’y  autres, qui avec tous les Grenadiers, 8c 
voir arriver ce Prince, dont l ’Av?nt-Gar- deux Brigades d’A rtillerie ont du fe por- 
de eto it Ie 14 a E lz  &  Bat ten jen , 8c que ter fur Luhnen.
la Regence, la Chancellerie & c. etoient Le Gros de 1’Arme'e A l  lice eft de fon
de nouveau fur le point de partir pour .cóte  toujours derriere cependant
fe rendre a Stade. le$ Troupes aux ordres du Prince de



Holjlein font depuis le 14. a Werne fur 
la  Lippe,

U n Detachem ent de 1’Arme'e Franęoi- 
se a enieve aux Ennemis &  conduit a 
W efei environ 4000- Sacs de Bied.

De Vienne le 2 7. Septembre.
Les G azettes de Berlin ne cefient 

point depuis quelque tems d’inonder lc 
public de Relations &  de Lettres au fu
jet des fuites arantageules de la preten- 
due yićtoire rem portee fur les Rujjiens: 
i l  n’eft point de jour, que Pon n’en voye 
eclore quelque nouvelle circonftance,qu’ 
on a le tems d’jmaginer d’un ordinaire a 
l ’autre. A pres avoir fait pourfuivre I’ 
Arme'e RuJJienne jufques dans la Pologne, 
elle fe retrouve d ’un trait de plum e a 
Landsberg; 8c ce qu’il y  a dc plus fingu- 
lier, c e n ’eftqu e parceque cette' Arm ee 
a quitte' fon Camp avantageux de 
que le R o i de PruJJe a juge a propos de 
p orter ailleurs une partie'de fes forces, 
qui fur le fim ple avis de leur approche 
ont fait retirer julqu ’aux Frontieres de 
Boheme le M arechal Com te de Daun,fans 
q u ’il ait cependant bouge de Stolpen.

Le public eclaire ne fe laifle certaine- 
m ent pas furprendrc par ce Galim athias, 
8c il verra fans peine que tant de fifitions, 
d ’exagerations, 8c de contradić):ions afi- 
faiflonne'es des expreflions le plus inde- 
centes n’ont pour but que d’en impofer 
au Y u lgairc, fans trop s ’embaralTer du 
jugem ent, qu’en portera le monde raifo- 
nable, qui fans le laifler eblouir, ne cher- 
che &  ne yeut que le bon fens 8c le vrai 
des faits.
D u gjjuatier- General de l ’Armee I. (A 
R . li Stolpen. J O U R N A L  du 16. au 20.

Septembre.
Les Poftes avance's des Troupes aux or

dres du Lieutenant-General de Laudohn 
furent attaque's par les Ennemis le‘ 16. 
de ce mois.

Ce Ge'ne'ral avoit des la yeille fait tou
tes les difpofitions conyenables en cas

d’attaque,8c pris une pofition fort avan- 
tageule.Jl avoit place en une feule ligne 
a la m ontagne, qui eft en avant d 'A rn s-  
d o rff les 3 . Re'gimens dTnfanterie, dont 
on l ’avoit renforce, ainfi que le R eg i
ment de H a ller, qui des auparavant fai- 
foit partie des Troupes a fes ordres: les 
chevaux legers de Lovenftein  e'toient 
derriere la droite de ces Re'gimens; &  les 
Houftars, e'toient derriere leur gau ch e, 
l ’A rtiiierie etoit fur la m ontagne m em e, 
Sc les deux R ogim ens de Dragons de 
W urtem berg  Sc de LovetiJl<iny comman- 
des par le Ge'neraI-Major de W iese, qui 
etoient aufli nouvellem ent arriyes, eto
ient poftes au Bois, qui eft en avant de 
Fischbach  pres du chem in de D resde, 
pour foiitcnir le Ge'ne'ral-Ma;or de P ren -  
tano, qui occupoit ce Bois avee m ille 
Croates.

A  7. heures du matin nos Houflars fu
rent attaque's par ceux des Ennemis, qui 
furent repoulses jufqu’au yallon , qui eft 
en ayant de R a d eb erg .

La Cayalerie du Corps aux ordres du 
Ge'ne'ral de Ziethen  fit un m ouvem ent 
fur le Flanc droit de M- de Laudohn, 8c 
tenta par toutes les m anocuyres poffibles 
d e le lu i  gagner, tandis que Plnfanterie 
Ennemie attaquoit de fon cóte les Croa- 
tes.»qui garnifloient le Bois, en faifant un 
feu continuel ’ d’A rtillerie &  dc M ous- 
quetairie,lesEnnemis ne gagnerent cepen
dant pas un pouce de terrain, 8c ils ne 
purent venir a bout de faire changer de 
pofition a M . de L audohn . •

Sur cela le R o i de Pruffe marcha en 
perfonne avec uń nouyeau Corps de T ro u 
pes a M . de P ren ta n o , 8c aux deux R egi- 
mens de Dragons deftines a foutenir fes 
Ćroatesj 8c dans le m em e tem s d’autres . 
T roupes Ennemies attaquerent les Croa
tes,qui etoient poftes a i Aile Gauche.

Dans ces circonftances, ou les Enne
mis ( qui etoient infiniment fuperieurs, 
8c dont le nombre m ontoit a i j .  m ille



łiom m es ) attaąuoient de trois cótes dif- 
ferents; le Lieutenant-G eneral de Lau
dohn jugea que le  parti le plus avanta- 
g e u x , q u ’il eut a prendre, etoit de chan* 
ger de pofition, 8c de camper a portee d» 
Dnrnfuchs, &  fur les hauteurs de ces en
yirons, afin d’affiirer par ia fes derrieres 
Sc fa com munication avec 1’Arm ee.

C ette aftaire a dure jufques a 10. heu
res, Sc le fi u de 1’A rtillerie a fur tout ete' 
fort v if nous n’ avons cependant perdu 
en tues, blefles, & m anquans ou egares 
qu’environ 300. hommes.

L a  perte des Ennemis doit etre beau
coup plus confiderable; le feu de nos 
Croates Sc de la Compagnie Franche de 
Al. de Laudohn nouvellem ent leve'e, Sc 
qui s ’eft beaucoup diftinguee, ayant eu 
tou t le fucces poflible.

Com m e il paroiffoit aux mouvem ens 
ulte'rieurs des PruJJiens,  q u ’iis pouvo- 
ien t peut-etre avoir form ć le defleir. d’ 
attaquer 1’Arm ee, M . le M arechal fe 
porta le 17. au Cam p, ( ainfi qu ’il avoit 
fa it la ycille, ) pour faire les difpofitions 
neceflaires en cas d’attaque, &  S. E. alla 
enfiiite aux poftes avances, pour recon- 
noitre par E lle  meme la pofition deś En

nemis.
L e  18. il n 'y a point eu de change- 

m ent, ni dans les Armees, qui font l ’une 
vis-a-vis de l ’autre, ni dans leurs poftes 
ayances.

L e  19. le Lieutenant-Ge'ne'ral: de Lali- 
dohn fit harceller par les H ouflirs 8c par 
les Croates les poftes Sc les piquets des 
Ennemis, p o u r  faciliter par ce m oyen la 
defertion ; 8c en effet il lui en arriva ce 
jour la environ 300. hom m es. Au refte 
la defertion, eft m aintenant redeyenue 
tres confiderable parm i les Troupes 
grujjiennes.

De Coppenhague le  17- Septembre.
L a  F lo tte  RuJJientie,  qui 'depuis 8. a

to . jour*avoit m is a la voile pour la  
Baltiąue,  8c qui y  a croife depuis ce 
tem s, eft revenue avant-hier a la Rade 
de cette  V ille ;o ii le premier de nos Vaif~ 
feaux de retour etoit arrive' la vei!le de 
V Islande avec une cargaifon confiderable 
de Poiffons.

.De Varsovie le 4 OBobre.
Le 2. de ce mois jour rnarque' par 

les L o ix  de la Re'publique, il fe f i t fo u *  
verture de la D iette. S- A l. nótre tres- 
gracieux R oi fe rendit a 9. heures du 
m atin du Palais R o ja l  a 1’Eglife Col- 
legiale de S .Jean , ou S-M. lu t accompa- 
gnee par les Senateurs, Nonces, 8c n o m ' 
bre infini de Nobleffe, qui s ’y  e'toient 
rendus pour aftifter a la devotion Sc in- 
voquer le St. Efprlt. M gr. Łub iń jki 
Arche-veque de Leopol celebra la grand* 
Melfe; Mr. Turjki Chanoine 8c Official 
de Varsovte fit un difcours Sacre, par 
Iequel il exhorta toute la Nobleffe a la 
concorde dans leurs confultations pro- 
chaines. Apres 1’Office di vin, S. M . alla 
avec les Senateurs &  autres Aliniftreś 
d ’Etat au Senat, oii Elle donna a M r. 
MaJJalJhi Treforier de la Cour de L i-  
tbvanie,8c ancien Marechal de la D iette , 
la permiffion de pouvoir commencer la 
D iette. Apres quoi Air .MaJJalJhi fe rendit 
a la Chambre des Nonces pour proceder, a 
1’ EleSHon d’un nouveau Alarechah mais 
ce jour-la il ne fe fit rien, 8c 1’elećtion 
fut remife au lendemain 3. auquel jour 
les Nonces sfetant rendus au Chateau 
recommencerent leurs. deliberations,. 8c 
apres plufieurs debats, ils eiurent una- 
niment Mr.. M alachowfti Ecuyer-Tran- 
chant de la Couronne Seigneur de grands 
merites en Pologne, lequel apres avoir 
depose le Serment entre les mains de 
M r. l ’Ancien M arechal, fit fes rem erci- 
mens a tous les Nonces de 1’egard, q,u* 
ils, ont bien youlu avo^r pour fa perfonne.



N \  LXXIX. 
SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  V A R S O V I E .  

d u  4. Oćtobre 1758.

Du, m u f Het-General de P  Armie. I. & R. a Stolpen, JO U R N A L  du zd.
au 23. Septembre.

^ ■ ł y ^ t ^ es mouvemens, 8c les differentes difpofitions, que les Ennemis ont fait 
depuis quelques jours , paroiffoient indiquer m anifefterncnt, qu ils 
etoient dansTintention de former quelque ęntreprife contrę Armee 
entiere, ou du moins contrę une partie des Troupes,* qui la compo e n t . 

Cependant tou t s’eft borne jufques a aujourd’hui 20, a Paftaire, qui s eft pa see 
avec le corps aux ordres du Lieutenant-,General de Laiidohn, &  dont on a dermere- 
m ent parle, Sc le foin principal des Ennerłiis eft a& uellem ent d’afturer les aw n u es 
du Gamp,- qu ’ ils  occupent, par des Abbatis,- &  par des Redoutes, q u ’us garnihen
d’une nombreufe Artilferie, f ,

M gr. le Prince de D e u x -p n n ts ,  cómmandańt 1’Arme'e combinee de 1 Empire 
sfeft encore rendti au Q uartier-General de M . le M arechal, avec leque 1 s e  
entretenu pendant quelque te m s; St A :. S. a vft enfuite 1’A rm ee, qui eto it cn

L e  2 1. M . le M arechal s’eft porte en perfonne au córps commande' par Ie Ge'- 
neral dTnfanterie Prince de Baaden-Dur lach, Iequel eft enedre a Patzke. _S, E. y  a 
o r d o n n e  differentes difpofitions, &  E llć a en m em e tem s reconnu lc terrain Sc les
emurons en avant d^cet endroit. r

Suivant les avis Se les rappórts, qu’on a eti le 22. de tous de nos poftes avances, 
les Ennemis fe tenoient fort tranquiles> 5c l e s  Detachem ens'Se Patrouilles, que M . 
de L a u d o hn  avoit envoyes de cóte 8t d’autre, n’avoient point rencontre de partis 
P ru J Jien s, quoiqu’auparavant ils rodaff nt par tout un grand riombre. l l  ne s’eft 
donc opere aucun changement de part ni d’autre. Cependant nos Poftes avances 
a llarm en t toutes-les nuits ceux. des Ennemis, Sc facilitent par la beaucoup la Dcler- 

tion parmi eux„

Suitę du J O U R N A L  de P A rm ee combinee de P E m p ire depuis le T g . jttsątfau 21. 
Septembre. Du Ą u a rtier- General a Strupen.

L e  tg ; de ce mois les Ennemis envoyerent de leur Cam p de D obn a  dernere leur 
D roite 9. Regim ens dTnfaflterie, qui camperent entrc H e u s l ic h  Sc D tp p old isw a ld e ,  
pour couvrir, fuivant toutes les apparences, d’autant m ieux le flanc d ro it Sc es er 
rieres de 1’Arm ee aux ordres du Prince H enn-. ( ' r

En confequcnce de ce m ouvem ent le Lieutenant-Ge'neral de Haddick le por
t a  avcc les Troupes, qu’ il commande, fur Biettersdorff,\ en faifant en m em e tem s 
ó ć c u p e rN aundorff par Ic- Gener&l d e Kleefeld, 8 c Bur kersdorjj par le General de 
Uybazy. M . de Haddick ptaca aufli differens detachemens a Schlottonntz, 
grełfrhendorff, 8c Ober-Pobritz, d’oii c e s  detachemens* etendirent despoftes jufques



qUi ^  ° CCUP'  Par M ‘ dc Comaroni Colonel au Regim ent d&-

L  objet pnncipal,de ces differens m ouwm ens . eft au refte d W u re r  les trans-

W enaU StironS d U - ^ ' * W '  du Payś d’Al(en* 

M gr. le Prince de Deux Ponts fe rendit encore le 20. a Sto/pen, S. A S v vit

Feld ^  f  f r  qU1 S,? 0itn,ire cn B8taiIIe» »voit eu un en«etien avec leMarechal Comte de Hann, Elle revint vers le foir au Camp.

*  r  CoioneI ;de Tor;-ock, qui eft toujours au dela-de 1 'E/be, chaneea de do-

fes poftes avancćs a W’ ? anŁ «pendant au pont de Koptick &  a L h l s d o r j f  
ies poftes avances, pour couvnr p ar Ja Ies cherains, qui bordent VElbe, Sc affurer 
les Communications avec les ponts de Raaden &  de fPehlen.

nn(tpcLeS dcU,X Armdes gardent d?ailleurs toujours leur meme pofition, ainfi que Ies

de M er T e Prince d e ^ T *  T T  r *  C oi° " eI. Etrf s W ™ 1 termine a la.fatisfaćlion- 
M gr, le Prince de Deux-Ponts, fon eapedm on fur Halle, eft de retour au C a im

avee fon Detachem ent compofe de 400 Houffars &  de zoo Draeons. Gutre PAreent
les chevaux,&  lefe prifonniers, que cet, Officier avoit deja envoyes, il a conduit 7 Ota-

bdlVn d T a  C BaWj  de W erdern* Ie' C h ef D irefteur Reich ar d, le Cham-

” °h pris«  -  *  ^
cette A rm T T ltCnr ' t G mneral ?  Sprecber, qui avoit ete commande, pour fem r a 
&  eft m ort a Aujfig l ure ment *n ye rfc  en venant de Prague, pour Ja joindre,

r < r/l. -Suite d u J O U R K A L  du Siege d ’Q\m utz.
L e 16. on diftnbua entre le Monaftere de Hradifch, le Chapitre Cathedra’l &

ete conduites dans U  place , pour 
qu ils euffent fom de faire pourvoir a leur nourriture.

nar . L ® I71; ‘e C° b n e l  Comte de Giamini en trą  dans la place , ou il etoit envoye 
k o  1 a ^ j a j  u o m t e  Hann, Sc oii il arriva apres avoir furmonte beaucouo d’ 

obftacles- 8ode dangers, &  fait plufieurs detours.- L v o i t  ete Z g e "  i  t ó e  “ L d

deś Ennemis- r e tT ff i  . KCOm? & Q* d'm ' feul Dom eftique, &  de t L e r f e r  les poftes- 
Ennemis. cet O fficier a enluite beaucoup contribue a la defenfe de la place I e

Camp des Ennemis entre Krenau Sc Kyrwein fut renforce le meme jour par le Corps 
tiikrYe nerai F°uquet, qUi y a rr iv a  du Com te de Glatz avec de 1’ Ar-

e f t o r i 6 ^  P ’ ^  fe Porta de fa perfonne fur le  Tdffelbeńr, avtc une

fursnl int" romp‘,s par “ >& « - ^ 3Ł S
On commenca ce jour - la a m ettre la poudre dans des Cafemates &  les

ordres furent. donnes, pour prendre I  cet ^ . r d  toutes Ies p ^ a S o n s  p o f


